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Introduction 

 

 Au cours des dernières années, le métabolisme de l'oxygène chez l'homme est devenu 

un sujet paradoxal, il est bien connu qu’il est un élément indispensable à la vie, mais un excès 

d'oxygène conduit à l’augmentation de la formation d'espèces réactives d'oxygène impliquées 

dans un nouveau concept qui a envahi le monde des sciences biologiques et médicales, qui est 

celui du « stress oxydatif » à l’origine de plusieurs maladies inflammatoire, cardiovasculaire 

et le cancer (Favier, 2003). 

 La part de plantes inexplorées à la fois en chimie et en biologie est encore immense. Ce 

qui offre l’espoir de découvrir des traitements pour des maladies encore dévastatrices et de 

proposer des alternatives thérapeutiques peu onéreuses avec moins d’effets indésirables, en  

faisant appel à la médicine traditionnelle. Les études actuelles portant sur les métabolites 

secondaires s’attachent bien évidemment à explorer surtout leurs activités pharmacologiques. 

Cet intérêt pour la médecine traditionnelle est toujours croissant et occupe un ordre de 

première place, il en est de même pour l’expérimentation scientifique qui a pris un essor 

vertigineux et qui a permis d’isoler plusieurs substances d’origines naturelles et de leur 

trouver des vertus thérapeutiques (Cai et al., 2003 ; Sabira et al., 2015). 

 La flore algérienne et plus particulièrement saharienne regorge de plusieurs espèces de 

plantes ou de fruits encore peu ou pas étudiées, mais dotées de réelles propriétés 

pharmacologiques dues à leurs richesse en métabolites secondaires, principalement en 

polyphénols.   

 Le palmier dattier (Phoenix dactylifera L) constitue la principale richesse des oasis, doté 

d’innombrables vertus, et son fruit a été depuis les temps immémoriaux un élément vital où il 

constitue une base de survie à leurs populations tant pour les humains que pour les animaux. 

La datte n’est pas qu’un simple fruit dont les vertus se limitent à la chaire, les sous-produits 

du palmier dattier (Phoenix dactylifera L) à savoir les feuilles, le tronc, le noyau ont diverses 

utilisations dans les régions désertiques, les noyaux plus particulièrement sont destinés à 

l’alimentation du bétail. Les anciens bédouins emploient les noyaux de dattes à divers usages 

afin de traiter par exemple le problème de fertilité chez la femme et biens d’autres utilisations 

(Gilles, 2000 ; Habib et Ibrahim, 2009). La variété Deglet-Nour a été sélectionnée dans cette 

étude, pour sa qualité nutritionnelle et son appréciation à travers le monde. Peu d’études sont 

publiées sur la datte algérienne. Par ailleurs, une pauvre bibliographie concernant le noyau, 

cependant des études ont été faites beaucoup plus sur son huile. 
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 Matricaria pubescens est une plante très utilisée chez les sahariens en médecine 

traditionnelle pour le traitement de plusieurs maladies, cependant peu d’études ont été menées 

sur cette espèce de plante (Metrouh-Amir et al., 2015). 

 Lors de la médication traditionnelle, les citoyens du sud d’Algérie utilisent une 

préparation obtenue en mélangeant la plante Matricaria pubescens avec le fruit Phoenix 

dactylifera L pour soulager les maux de gorge et la toux. Aucune étude n’a été faite sur ce 

mélange. Afin de justifier l’utilisation traditionnelle de ce mélange, la présente étude est 

consacrée aux dosages des composés phénoliques, des flavonoïdes et des tanins condensés 

après leur extraction à partir de Matricaria pubescens, de la pulpe et des noyaux de Phoenix 

dactylifera L et de leurs mélanges, ainsi à l’évaluation des activités antioxydants de tous les 

extraits obtenus. 

Le présent travail est scindé en trois parties :  

  La première partie est une synthèse des données bibliographiques sur le stress oxydatif, 

l’activité antioxydant et la monographie de Matricaria pubescens et de Phoenix 

dactylifera L. 

  La deuxième partie présente le matériel et les méthodes utilisées pour doser les 

composés phénoliques après leur extraction et évaluer l’activité antioxydant. 

  La troisième partie est consacrée aux résultats et discussions. Cette partie est achevée  

par une conclusion et perspectives.  

 

 



 

 

 

 

 

 

Synthèse 

bibliographique 
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I.1. Radicaux libres et espèces réactives de l’oxygène 

 Un radical libre est une entité (atome, molécule ou ion) contenant un ou plusieurs 

électrons non appariés sur son orbitale électronique externe, pour gagner sa stabilité il a 

tendance à attirer les électrons d’autres atomes et molécules, ainsi pour récupérer l’électron 

qui lui manque, il agresse tout ce qu’il trouve sur son chemin (lipides, protéines, ADN….) 

(Berger, 2006). 

 Les radicaux libres sont produits en permanence dans l’organisme dans des conditions 

physiologiques ou pathologiques, cette production peut être d’origine endogène inclut la 

chaine respiratoire  mitochondriale, la NADPH oxydase et la xanthine oxydase (Favier, 2003). 

Les métaux lourds, les rayonnements X ou gamma et les rayons ultraviolets (UV) représentent 

les sources exogènes (Martinez-Cayula, 1995). Les origines des radicaux libres et les espèces 

réactives de l’oxygène sont illustrées dans la figure N°01 (Favier, 2003). 

 En biologie, le terme de radical libre est utilisé pour désigner les espèces réactives 

oxygénées (ERO), mais cette appellation n’est pas restrictive, elle inclut les radicaux libres de 

l’oxygène proprement dit et de l’azote [radicaux superoxyde (O2
.
), hydroxyle (OH

.
), 

monoxyde d’azote (NO
.
)], mais aussi certains dérivés oxygénés réactifs non radicalaires dont 

la toxicité est importante et qui peuvent être des précurseurs de radicaux tels que : le peroxyde 

d’hydrogène (H2O2), le peroxynitrite (ONOOˉ), l’oxygène singulet (O2
1
) et l’hypochloreux 

(HOCl) (Bartosz, 2003). 

 A faible dose, les ERO ont un rôle important dans divers mécanismes physiologiques, à 

savoir l’apoptose, la défense immunitaire et la régulation de la dilatation capillaire. Alors qu’à 

forte dose, ils conduisent à un état qui caractérise une situation instable et délétère, le stress 

oxydant (Favier, 2003).  
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Figure 01 : Origine des différentes espèces réactives de l’oxygène et de l’azote impliquées 

dans les processus biologiques (Favier, 2003). 

I.2. Stress oxydatif 

I.2.1. Définition et origine  

 Le stress oxydant correspond à un déséquilibre entre la génération d’espèces réactives 

oxygénées et les défenses antioxydants de l’organisme, en faveur des premières. Cette rupture 

d’équilibre peut avoir de multiples origines : 

 Une production surabondante des radicaux libres, dans le cas d’intoxication 

aux métaux lourds et d’irradiation (Favier, 2003). 

 Une carence en un ou plusieurs antioxydants apportés par l’alimentation tels 

que les vitamines (Favier, 2003). 

 L’infection au VIH a pour effet d’accroitre la production de radicaux libres 

(Kashou et Agarwal, 2011). 

 Une anomalie génétique, responsable d’un codage d’une protéine défectueuse 

soit enzymatiquement antioxydant, soit synthétisant un antioxydant comme le 

gamma glutanyl synthétase produisant le glutathion (Favier, 2003). 
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I.2.2. Cibles et conséquences du stress oxydatif  

 Les radicaux libres peuvent engendrer des effets délétères sur la structure et le 

métabolisme cellulaire en dénaturant de nombreuses cibles : protéines, lipides et ADN. 

 Au niveau de l’ADN, les radicaux libres agissent en provoquant des altérations des 

bases où ruptures des doubles brins d’ADN, ce qui va engendrer des mutations 

(Shimizu, 2004). 

 Les radicaux libres cibles aussi les lipides, en provoquant la peroxydation lipidique où 

la lipopéroxydation aboutissant à la formation de LDL oxydées, formeront le dépôt 

lipidique de la plaque d'athérome des maladies cardiovasculaires. L’attaque des 

phospholipides membranaires par les radicaux libres modifient la fluidité de la 

membrane et donc le disfonctionnement de nombreux récepteurs et transporteurs et la 

transduction des signaux (Favier, 2003). 

 Les ERO sont capables de réagir avec les acides aminés aboutissant à leurs 

oxydations, conduisant ainsi à la modification de la conformation spatiale et une 

altération de la fonction protéique. Les protéines les plus sensibles sont celles qui 

comportent des groupements sulfhydriles (SH), c’est le cas des enzymes et de 

protéines de transport qui vont être  ainsi oxydés et inactivés (Favier, 2003). 

 

 Ces agressions causent de nombreuses pathologies, comme les maladies 

neurodégénératives (tels que Parkinson), le cancer, et vieillissement accéléré.  

 Pour enrayer le stress oxydant, il faut donc aider l’organisme par l’apport 

d’antioxydants naturels (Favier, 2003). 

I.3. Antioxydants  

 Les antioxydants sont définis comme des substances qui lorsqu’elles sont présentes en 

faible concentration comparé à celle des substrats oxydables, retardent où inhibent d’une 

manière significative l’oxydation par ces substrats, ils sont donc des régulateurs du taux de 

pro-oxydants dans l’organisme. Les systèmes de défenses antioxydants peuvent être divisés 

en groupes divers : les antioxydants enzymatiques (superoxyde dismutase, glutathion 

peroxydase, catalase….), les antioxydants non enzymatiques séquestrant des métaux lourds 

comme la transferrine et l’albumine, des petites molécules liposoluble (Vitamine E) ou 

hydrosoluble (Vitamine C), et des antioxydants synthétiques (butylhydroxyanisole, 

butylhydroxytoluène, etc.), ainsi que des substances végétales, tels que les polyphénols et les 
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alcaloïdes (Pincemail et al., 2002 ; Berger, 2006). Cette présente étude s’est intéressée à la 

classe des polyphénols. 

I.4. Généralités sur les composés phénoliques  

 Les polyphénols sont des molécules spécifiques du règne végétal et qui appartiennent à 

leur métabolisme secondaire (He et al., 2008). Ils se trouvent dans les plantes, depuis les 

racines jusqu’aux fruits où ils agissent comme des piégeurs des radicaux libres et dans la 

défense contre les radiations ultra-violets et les agressions vis-à-vis des organismes 

pathogènes, contribuant ainsi à la survie de l’organisme dans son écosystème (Macheix et al., 

2005).  

 Les polyphénols forment une immense famille de plus de 8000 composés naturels, ils 

sont synthétisés à partir de deux voies ; la voie shikimate et la voie acétate. De plus, la 

diversité structurale des composés phénoliques, due à cette double origine biosynthétique est 

encore accrue par la possibilité d’une participation simultanée des deux voies dans 

l’élaboration de composés d’origine mixte : les flavonoïdes (Richter, 1993 ; Bruneton, 1999). 

 Les composés phénoliques possèdent un ou plusieurs noyaux aromatiques, auxquels 

sont directement liés à un ou aux plusieurs groupements hydroxyles libres ou engagés dans 

une fonction ester, éther ou hétéroside (Bruneton, 1993). 

 D'un point de vue thérapeutique, les polyphénols constituent la base des principes actifs 

que l'on trouve dans les plantes médicinales en jouant des rôles très importants comme 

antioxydants naturels, et leurs effets bénéfiques intéressent particulièrement deux domaines : 

la phytothérapie et l’industrie alimentaire (Macheix et al., 2005). 

I.4.1. Principales classes et structures des polyphénols  

 Les polyphénols sont classés en différents groupes en fonction du nombre de noyaux 

aromatiques qui les composent et des éléments qui les relient. Les principales classes de 

composés phénoliques sont : les acides phénoliques, les flavonoïdes qui représentent plus de 

la moitié des polyphénols et les tanins condensés (D’Archivio et al., 2007). 

I.4.1.1. Acides phénoliques  

 Ce sont des composés organiques possédant au moins une fonction carboxylique et un 

hydroxyle phénolique. Ils se trouvent sous forme libre ou lié dans les plantes (Garcia-Salas, 

2010). Ils dérivent principalement de l’acide benzoïque ou de l’acide cinnamique (Figure N° 

02). 
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Figure 02 : Structure de l’acide benzoïque et de l’acide cinnamique et leurs dérivés 

(Navarre, 2010). 

I.4.1.2. Flavonoïdes  

 Les flavonoïdes sont des composés possédant un squelette de base à quinze atomes de 

carbone, constitués de deux noyaux aromatiques et d'un hétérocycle central de type pyranne, 

formant une structure C6-C3-C6 (Ghedira, 2005). 

 La famille des flavonoïdes peut se diviser en six classes qui diffèrent par leurs structures 

chimiques : flavonols, flavones, flavanones, isoflavones et anthocyanidines (Medic et al., 

2004), représenter dans le tableau N° I. Les flavonoïdes agissent par deux mécanismes 

d’action : soit par chélation des métaux ou par capture des radicaux libres (Dangles, 2006). Ils 

peuvent supprimer l’activité de transcription de la COX-2 et ainsi inhiber le processus 

inflammatoire (Kim et al., 2004). 
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Tableau I : Principales classes des flavonoïdes avec quelques exemples (Aruoma et al., 

2003). 
 

Classe des 

Flavonoïdes  

Structure générale Exemple de 

composés 

Substituant 

 

 

Flavanols 

 

 

 

 

Catéchine 
 

5, 7,3’,4’-OH 

 

Epigallocatéchine 
 

5, 7,3’,4’, 5’-OH 

 
 

Flavones 

 

 

 

Apigénine 
 

5, 7,4’-OH 

 

Lutéoline 
 

5, 7,3’,4’-OH 

 

 

Flavonols 

 

 

 

Kaempférol 
 

5, 7,4’-OH 

 

Quercétine 
 

5, 7,3’,4’-OH 

 

 

Flavanones 

 

 

 

Hespéritine 
5, 7,3’-OH ,4’-

OCH3 
 

Naringine 
 

5,4’-OH, 7-RHG 

 
 

Isoflavones 

 

 

 

Biochanin A 
 

5,7-OH, 4’-OCH3 

 

Génistéine 
 

5,7, 4’-OH 

 

 

Anthocyanidine 

 

 

 

Apigénidine 
 

5,7, 4’-OH 

 

Malvidine 
3, 5, 7, 4’-OH, 3’, 

5’-OCH3 
 

I.4.1.3. Tanins 

 Les tanins sont des composés phénoliques présents dans la nature sous forme 

polymérisée, ils sont hydrosolubles et se caractérisent par un poids moléculaires compris entre 

500 et 3000 Dalton (Jacqueline, 1978). Leurs propriétés biologiques sont liées au pouvoir 

qu’ils ont, de former des complexes avec les macromolécules. En particulier avec les 

protéines via différentes liaisons : liaisons hydrogène, liaisons non covalente et hydrophobes 

(Mcmanus et al., 1981). Cette interaction induit la précipitation du complexe tanin-protéine 

d’où l’effet astringent lors de la précipitation des protéines de la salive, et ce pouvoir 

d’astringent explique leurs propriétés vasculoprotecteur et cicatrisante (Hennebelle et al., 

2004). Leurs multiples groupements phénoliques auraient des effets anti-radicalaire, 

antioxydant et préviendraient donc des maladies cardiovasculaires (Haslam et al., 1989). 
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Les effets néfastes des tanins sur la santé sont souvent oubliés, en effet ils perturberaient 

l’absorption minérale provoquant l’inhibition de certaines enzymes digestives (Ahmed et al., 

1991). Selon la nature des assemblages moléculaires, les tanins sont classés en deux groupes : 

 Tanins hydrolysables  

 Ce sont des esters du glucose (ou de molécules apparentées) et d’acides phénols. Ils 

peuvent être dégradés par hydrolyse chimique (acide ou alcalin) ou enzymatique, libérant soit 

l’acide gallique, on parle alors de tanins galliques (gallotanin), soit l’acide ellagique, qui est 

un dimère de l’acide gallique, on parle alors de tanins ellagiques (Zimmer et Cordesse, 1996 ; 

Derbel et Ghedira, 2005) (Figure N° 03). 

 Tanins condensés (proanthocyanidines) 

Ce sont des polymères constitués d’unités flavanes reliées par des liaisons entre les 

carbones C4 et C8 ou C4 et C6 (O’Connell et al., 2001) (Figure N° 03). 

Figure 03 : Structure chimique d’un tanin condensé (proanthocyanidine) (a) et d’un 

gallotanin (b) (Derbel et al., 2005). 
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I.5. Généralités sur Phoenix dactylifera L (palmier de datte)  

 Le palmier dattier a été dénommé Phoenix dactylifera L par Linné en 1734. Dérive de 

Phoenix, nom du dattier chez les Grecs de l'antiquité, qui le considérait comme l'arbre des 

phoeniciens ; dactylifera vient du latin « dactylus » dérivant du grec « dactylos » signifiant 

doigt, en raison de la forme du fruit. C’est une plante dioïque, c’est-à-dire existe des dattiers 

males (Dokhar) et des dattiers femelles, monocotylédone arborescente, appartenant à la 

famille des Palmaceaes (Nakhla) (Djebri, 1994 ; Gilles, 2000). 

 Il commence a produire des fruits à un âge moyen de 5 ans, et continue la production 

avec un taux de 400 à 600 Kg/arbre/an pour plus de 60ans (Ahmed et al., 1995). 

 Le palmier dattier est une espèce arborescente connue pour son adaptation aux 

conditions climatiques très sévères des régions chaudes et sèches (saharien et subsaharien), sa 

présence dans ces zones lui confère un rôle écologique. La datte, le fruit du palmier est 

considéré comme l’aliment de base des populations des déserts du moyen orient, elle est une 

baie de forme allongée, oblongue ou arrondie et elle est composée d’un noyau, ayant une 

consistance dure, entouré de chaire (Figure N° 04). En outres ce fruit revêt un caractère 

religieux pour les musulmans durant la période du Ramadhan  (Espiard, 2002). 

 Les variétés de dattes sont très nombreuses, seulement quelques-unes ont une 

importance commerciale. Elles se différencient par la saveur, la consistance, la forme, la 

couleur, le poids et les dimensions (Djerbi, 1994 ; Buelguedj, 2001). Quantitativement, 

l’Algérie représente 7% de la production mondiale de datte mais du point de vue qualitatif, 

elle occupe le premier rang grâce à la variété Deglet-Nour, la plus appréciée mondialement 

(FAO, 2007). La classification botanique du palmier dattier donnée par Djerbi, (1994) est la 

suivante : 
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       Figure 04 : Photographie d’une grappe du Phoenix  

                                                                     dactylifera L (Original). 

I.5.1. Composition biochimique et activités biologiques de Phoenix 

dactylifera L 

 La pulpe  

 La chaire de la datte présente une composition diversifiée et très riche, d’où sa grande 

valeur alimentaire, préventive et énergétique grâce à sa richesse en sucres, en éléments 

minéraux et en fibres alimentaires, ainsi qu’en une faible teneur en protéines et en lipides. Les 

fibres jouent un rôle dans la régulation intestinale et la prévention de la constipation alors que 

les minéraux permettent de lutter contre l’anémie du fait de son abondance en fer. Elle 

renferme également des métabolites secondaires, essentiellement les polyphénols connus pour 

leurs effets antioxydant, anti-inflammatoire, anti-carcinogène et anti-infectieux (le bayoud), et 

biens d’autres effets (Daayf et al., 2003 ; Benchelah et Maka, 2008). 

 Le noyau 

 Le noyau présente 7 à 30% du poids de la datte. Il est composé d’un albumen blanc, dur 

et corné, protégé par une enveloppe cellulosique (Espiard, 2002). Plusieurs auteurs ont 

déterminés leurs compositions biochimiques (Aldhaheri et al., 2004 ; Besbes et al., 2004 ; 

Chaira et al., 2007 ; Al-Farsi et al., 2007), ils ont rapporté que les noyaux sont riches en 

protéines et en potassium, ainsi qu’en sucres, en composés phénoliques et en fin en matière 

grasse .  

 Embranchement : 

Spaiciflores ; 

 Sous-embranchement : 

Angiospermes ; 

 Classe : Monocotylédones ; 

 Ordre : Palmale ; 

 Famille : Palmacées ; 

 Sous-famille : 

Coryphoidées ; 

 Tribu : Phoenicées ; 

 Genre : Phoenix ; 

 Espèce : Dactylifera L. 

  

  

  

 Espèce : Dactylifera L. 
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 Plusieurs auteurs ont étudié les effets biologiques des noyaux de Phoenix dactylifera L, 

cependant.  Ali et al. (1999) ; Elgasim et al. (1995) ont rapporté que l’extrait de noyau de 

dattes augmente le taux de croissance chez les animaux, en outre ces auteurs ont observé une 

augmentation des œstrogènes et/ou de testostérone dans le plasma en additionnant la poudre 

du noyau de dattes à l’alimentation de bétail.  

I.6. Généralités sur Matricaria pubescens  

 Matricaria pubescens est une espèce endémique, appartenant à la famille des 

Compositaes, très connue en Afrique du Nord. C’est une plante de 10 à 20cm d’hauteur, à 

tiges nombreuses couchées puis redressées et sous forme de touffes, les feuilles découpées et 

velues sont d’un vert sombre. Les fleurs toutes en tubes, de coloration jaune, sont groupées en 

capitules (Figure N° 05). La plante entière a un parfum agréable, la floraison à lieu au 

printemps au Sahara algérienne. La classification taxonomique de Matricaria pubescens est 

comme suit (Ozenda, 2004) :                                                                        

              

                                                                               Figure 05 : Photographie 

de Matricaria pubescens 

                                                        (Makhloufi, 2009). 

 

 

 Embranchement : 

Spermaphytes ; 

 Sous-embranchement : 

Angiospermes ; 

 Classe : 

Monocotylédones ; 

 Sous-classe : 

Compositae ; 

 Ordre : Astérales ; 

 Famille : Astéracées ; 

 Genre : Matricaria ; 

 Espèce : Pubescens. 



Chapitre I : Synthèse bibliographique 

13 
 

I.6.1. Composition biochimique et activités biologiques de Matricaria 

pubescens  

 Les recherches phytochimiques ont permis de mettre en évidence une diversité en 

métabolites secondaires chez Matricaria pubescens doués de plusieurs activités qui sont 

principalement accréditée par leurs richesse en composés phénoliques, alcaloïdes, terpènes et 

en saponines, d’où son utilisation dans la médecine traditionnelle chez les sahariens contre : 

les douleurs rhumatismales et musculaires, les douleurs dans les os et les articulations, la toux, 

la fièvre, les piqûres de scorpion, la déshydratation et les maux de dents (Ozenda, 2004 ; 

Metrouh-Amir et al., 2015). 

 

 



 

 

 

 

Matériels et méthodes 
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II.1. Matériel végétal 

Dans cette étude deux échantillons ont été sélectionnées : Matricaria pubescens et 

Phoenix dactylifera L. 

II.2. Méthodes   

II.2.1. Préparation des échantillons 

 La variété de datte (Phoenix dactylifera L) provient du sud-est Algériens, de la région 

Touggourt, elle a été récoltée à maturité en octobre 2016. Un échantillon d’un kilogramme de 

ce fruit a été dénoyauté et découpé en petits morceaux après avoir mesuré les paramètres 

physiques (Tableau N° II). L’échantillon obtenu a été lyophilisée. 

 La plante Matricaria pubescens a été récoltée en avril 2015 au niveau de la région Hassi 

Messaoud. Elle a été séchée à l’aire libre et à l’abri de la lumière.  

 Les lyophilisats de Phoenix dactylifera L et les noyaux ainsi que Matricaria pubescens 

séchés ont été broyés en poudre fines à l’aide d’un broyeur électrique. Les poudres des 

différents échantillons obtenues, ont été tamisées à l’aide de deux tamiseurs de granulométries 

différentes (500 et 250µm), les fractions dont le diamètre est inférieur à 250μm ont été 

utilisées pour l’extraction.   

 

Figure 06 : Photographie de Matricaria pubescens après tamisage (originale). 
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Figure 07 : Photographie de la pulpe et des noyaux  de Phoenix dactylifera L.,  avant et après 

le broyage (originale). 

II.2.1.1. Caractéristique physiques de  Phoenix dactylifera L 

 Les caractéristiques physiques ont été mesurées sur 10 fruits prélevés au hasard 

(Acourene et Tama, 1997). Les dimensions de fruit entier et son noyau sont déterminées à 

l’aide d’une règle, et le poids de la datte, pulpe et noyaux sont mesurés à l’aide d’une balance 

analytique. Les résultats  sont exprimés dans le tableau suivant : 

 

 

 

 

 

Pulpes  Noyau

x  

Pulpes  Noyau

x  

 

Broyage 
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Tableau II : Caractéristiques physiques de Phoenix dactylifera L. 

Paramètres Résultats 

Le poids de la datte entière (g) 7,24 ± 0,96 

Poids de la pulpe (g) 6,51 ± 0,90 

Poids du noyau (g) 0,72 ± 0,11 

Largueur de la datte (cm) 1,85 ± 0,21 

Longueur de la datte (cm) 4,08 ± 0,14 

Longueur/Largueur de la datte 2,20 

Noyau/datte 0,09 

Pulpe/datte 0,89 

Pulpe/noyau 9,03 
 

II.2.2. Extraction des composés phénoliques 

 Dans la présente étude Matricaria pubescens, la pulpe et le noyau de Phoenix 

dactylifera L ainsi que leur mélange ont été utilisés pour la détermination de la teneur en 

composés phénoliques, en flavonoïdes et en tanins condensés, après leur extraction,  ainsi que 

pour l’évaluation de leur l’activité antioxydant.   

 Il s’agit d’une extraction solide-liquide. Le principe consiste en ce que le solvant doit 

franchir la barrière de l’interface solide-liquide, dissoudre le principe actif à l’intérieur du 

solide et l'entraîner à l'extérieur. La plupart des auteurs suggèrent que l’entrée du solvant se 

fait par un mécanisme osmotique et la sortie du soluté par dialyse ou par diffusion (Ribereau- 

Gayon, 1968). 

 Afin d’extraire les composés phénoliques totaux à partir de Matricaria pubescens, la 

pulpe et le noyau de Phoenix dactylifera L, un gramme de chaque échantillon a été mélangé 

avec 40ml de méthanol (50%). Après 16 heures de macération,  les mélanges obtenus ont été 

filtrés.  

 Concernant les échantillons obtenus en mélangeant la pulpe, le noyau de Phoenix 

dactylifera L avec Matricaria pubescens, et la pulpe avec les noyaux de Phoenix dactylifera 

L, l’extraction a été réalisée comme suit : Une quantité de 0,5g de la pulpe ou noyau de 

Phoenix dactylifera L a été mélangé avec 0,5g de Matricaria pubescens et 0,5g de la pulpe  a 

été mélangé avec la même quantité de noyau de Phoenix dactylifera L. Les différentes 
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préparations obtenues ont été homogénéisées avec 40ml de méthanol (50%). Après agitation 

pendant 24 heures, les mélanges ont été filtrés.  

 A la fin, six extraits ont été obtenus et utilisés pour le dosage des composés phénoliques 

et l’évaluation de leurs activités antioxydants. 

II.3. Dosage des antioxydants  

II.3.1. Dosage des polyphénols totaux 

 Les composées phénoliques réagissent avec le réactif Folin-Ciocalteau qui est composé 

d’un mélange d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) et d’acide phosphomolybdique 

(H3PMo12O40) qui se réduit,  en présence des polyphénols, en oxyde bleu de tungstène 

(W8O23) et en molybdène (Mo8O23). La coloration bleue qui résulte de cette réaction est 

proportionnelle au taux des composés phénoliques présent dans l’échantillon qui peut être 

dosé par un spectrophotomètre (Ribéreau-Gayon et al., 1982). 

 La teneur en composés phénoliques est estimée selon la méthode de Kähkonen et al. 

(1999). Un volume de 1ml du réactif de Folin-Ciocalteu est ajouté à 0,2ml d’extrait. Après 3 

minutes, 0,8ml de la solution de carbonate de sodium (7,5%) sont ajoutés. Après 1 heure 

d’incubation à l’obscurité, l’absorbance est mesurée à 770nm. La teneur en composés 

phénoliques des extraits, exprimée en gramme équivalent acide gallique par 100g de matière 

sèche, est déterminée en se référant à la droite d’étalonnage (Annexe 01). 

II.3. 2. Dosage des flavonoïdes totaux 

 Les flavonoïdes forment des complexes avec l’aluminium sous forme d’ions Al
+3

 après 

décomposition de chlorure d’aluminium. Les complexes formés sont responsables de 

l’absorption de la lumière dans le visible (Figure N° 08) (Ribéreau-Gayon, 1968).  

 Les teneurs en flavonoïdes des extraits obtenus sont déterminées par la méthode de 

Lamaison et Carnet. (1990). L’extrait a été ajouté à un volume égal de la solution 

méthanolique de chlorure d’aluminium (2%). L’absorbance a été lue à 410nm après 15 min. 

Les résultats sont exprimés en gramme équivalent quercétine par 100g de matière sèche à 

partir de la droite d’étalonnage (Annexe 02). 

 



Chapitre II : Matériel et méthodes 

 

18 
 

 

Figure 08 : Mécanisme de réaction de chlorure d’aluminium avec les flavonoïdes (Ribéreau-

Gayon, 1968). 

II.3.3. Dosage des tanins condensés  

 Le dosage des tanins condensés est basé sur la condensation des composés 

polyphénoliques (flavanes-3-ols) avec la vanilline en milieu acide (Price et al., 1978). 

 La méthode d’estimation de la teneur en tanins condensés est proposée par Swain et 

Hillis. (1959). Le réactif de la vanilline a été préparé par solubilisation de 1g de la vanilline 

dans 100ml d’acide sulfurique (70%). Un volume de 2ml de ce réactif est mélangé avec 1ml 

d’extrait. Après incubation à 50°C pendant 20 min, l'absorbance est mesurée à 500nm. Les 

résultats sont exprimés en gramme équivalent catéchine par  100g de matière sèche à partir de 

la droite d’étalonnage (Annexe 03). 

II.4. Détermination de l’activité antioxydant 

 Il n’y a pas une méthode universelle par laquelle l’activité antioxydant peut être 

mesurée quantitativement d’une façon bien précise, cependant plusieurs méthodes sont 

utilisées pour évaluer l’activité antioxydant, compte tenu de la complexité des processus 

d’oxydation et la nature diversifiée des antioxydants. Le plus souvent, il faut combiner les 

réponses de différents tests pour avoir une indication sur la capacité antioxydant de 

l’échantillon à tester (Saint-cricq de gaulejac et al., 1999 ; Li et al., 2008 ; Tabart et al., 2009), 

pour cela la détermination de l’activité antioxydant des extraits de Matricaria pubescens et 

Phoenix dactylifera L ainsi que leurs mélanges a été évaluer en utilisant cinq tests différents  à 

savoir : 

II.4.1. Activité «scavenger» du radical DPPH  

 La molécule DPPH (2,2-diphenyl-1-picryl hydrazine) est un radical stable grâce à la 

délocalisation de son électron célibataire autour de la molécule empêchant sa polymérisation, 
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cette délocalisation est responsable d’un développement d’une couleur violet foncée. En 

présence d’un antioxydant, la libération d’un proton réduit le radical DPPH
.
 en DPPH-H (2,2-

diphenyl-1-picryl hydrazine) (Figure N° 09), la couleur violette ainsi se dissipe laissant 

apparaitre une couleur jaune verte (Molyneux, 2004).  

L’effet «scavenger» du DPPH est déterminé par la méthode de Kroyer et Hegedus. 

(2001). Un volume de 300μl d’extrait est ajouté à 2700μl de DPPH (60μM). L’absorbance a 

été lue à 517nm après 1 heure d’incubation à l’obscurité. Le pourcentage d’inhibition du 

radical DPPH
. 
est exprimé par la formule suivante: 

  

A témoin : Absorbance du témoin (300μl méthanol + 2700μl DPPH); 

A échantillon : Absorbance de l’extrait (300μl extrait + 2700μl DPPH). 

 

Figure 09 : Mécanisme de réduction du radical DPPH
.
 par un antioxydant (Molyneux, 2004). 

II.4.2. Pouvoir réducteur 

 Cette technique mesure l’aptitude des antioxydants présent dans les extraits à réduire le 

fer ferrique du complexe ferricyanure Fe
3+

 en fer ferreux Fe
2+ 

par un don d’électron, et ceci se 

traduit par une coloration verte dont l’intensité est proportionnelle au pouvoir réducteur 

(Gülçin et al., 2003 ). 

 Le pouvoir réducteur est estimé par la méthode de Yildirim et al. (2001). Un volume de 

1ml d’extrait est additionné à 2,5ml de tampon phosphate (0,2 M, pH 6,6) et 2,5ml de 

ferricyanure de potassium (1%). Après incubation à 50°C pendant 20 min, 2,5ml d’acide 

trichloracétique (10%) sont ajoutés au mélange. Après centrifugation à 3000g pendant 10 min, 

2,5ml du surnageant sont mélangés avec 2,5ml d’eau distillée et 0,5ml de chlorure ferrique 

(0,1%). L’absorbance est mesurée à 700nm. Les résultats sont exprimés en gramme 

% = [(A témoin‐ A échantillon)/A témoin] × 100 
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équivalent acide ascorbique par 100g de matière sèche à partir d’une droite d’étalonnage 

(Annexe 04). 

II.4.3. Test de blanchissement du β-carotène  

  Cette technique consiste à mesurer, à 470nm, la décoloration du β-carotène résultant de 

son oxydation par les produits de décomposition de l’acide linoléique. La dispersion de 

l’acide linoléique et du β-carotène dans la phase aqueuse est assurée par du Tween. Dans ce 

test, l’oxydation de l’acide linoléique dans un système d’émulsion aqueuse génère des 

radicaux peroxydes, suite à l’abstraction des atomes d’hydrogènes à partir de groupements 

méthylènes diallyliques de l’acide linoléique. Ces radicaux libres vont par la suite oxyder le 

β-carotène hautement insaturé (11 paires de doubles liaisons) entraînant ainsi la disparition de 

sa couleur orange. L’ajout d’un antioxydant engendre la neutralisation des radicaux libres, 

ceci induit un retard de la cinétique de décoloration du β-carotène (Unten et al., 1997). 

 Ce présent teste est réalisé par la méthode de Sun et Ho. (2005). Une quantité de 2mg de 

β-carotène est dissoute dans 10ml de chloroforme. Un volume de 1ml de cette solution est 

additionné à 200mg de tween 20 et 20µl d’acide linoléique. Apres élimination du chloroforme 

par évaporation, 100ml de l’eau oxygénée diluée sont ajoutés et le mélange résultant est agité 

vigoureusement. Un volume de 2ml de l’émulsion du β-carotène/acide linoléique est 

additionné à 100µl d’extrait. Apres incubation à 50°C pendant 120 min, l’absorbance des 

extraits est mesurée à 470nm. L'activité antioxydant des extraits est exprimée en pourcentage 

d’inhibition de blanchissement du β-carotène en employant la formule suivante :  

 

AA(120) : Représente l’absorbance en présence de l’extrait à t =120 min; 

CC(120) : Représente l’absorbance du contrôle à t = 120 min;  

CC(0) : Représente l’absorbance du contrôle à t = 0 min. 

II.4.4. Activité réductrice du molybdate 

 Cette technique est basée sur la réduction de molybdène Mo (VI) présent sous la forme 

d’ions molybdate MoO4
2-

 en molybdène Mo (V) MoO2
+
, en présence de l’extrait pour former 

un complexe vert de phosphate/Mo (V) dans un milieu acide (Prieto et al., 1999). 

 L’activité réductrice du molybdate des extraits est évaluée par la méthode de 

phosphomolybdène de Prieto et al. (1999). Un volume de 0,3ml de chaque extrait est ajouté à 

%  = [(AA(120) - CC(120))/ (CC(0) - CC(120))] × 100 
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3ml d’une solution préparée en mélangeant 0,6M d’acide sulfurique, 28mM de phosphate de 

sodium et 4mM de molybdate d’ammonium. Les tubes sont incubés à 95°C pendant 90 min. 

Après refroidissement, l’absorbance des solutions est mesurée à 695nm. L’activité réductrice 

du molybdate est exprimée en gramme équivalent acide ascorbique par 100g de matière sèche 

à partir d’une droite d’étalonnage (Annexe 05).  

II.4.5. Activité «scavenger» du radical ABTS  

 Cette méthode ABTS est basée sur la capacité d’un antioxydant à piéger le radical 

cationique ABTS
•+

 (2,2’-azinobis (3-éthylbenzothiazoline-6-sulfonique)) de coloration bleue 

verte en le transformant en ABTS-H
+ 

incolore, par un don d’hydrogène (Antolovich et al., 

2002). En effet le persulfate de potassium réagit avec ABTS pour donner le radical cationique 

ABTS
•+

. La décroissance de l’absorbance causée par l’antioxydant reflète la capacité de 

capture du radical libre (Marc et al., 2004). 

Le piégeage du radical cationique ABTS
•+

 est déterminé par la méthode de Re et al. 

(1999). La solution du radical cationique ABTS
•+

 a été préparée en mélangeant 2,45mM 

d’ABTS avec 7mM de persulfate de potassium. Apres 16 heures d’incubation la solution 

ABTS•+ a été diluée avec l’éthanol, afin d’obtenir une absorbance de 0,7±0,02 à 734nm. Un 

volume de 20μl d’extrait est additionné à 2ml de la solution d’ABTS•+. L’absorbance a été 

lue à 734nm après 6 min d’incubation à l’obscurité. Le pourcentage de l’activité scavenger du 

radical ABTS•+ est exprimé par la formule suivante : 

 

A témoin : Absorbance du témoin (ABTS
•+

); 

A échantillon : Absorbance de l’extrait (extrait + ABTS
•+

). 

II.5.Etude statistique  

 L’analyse statistique des résultats a été effectuée avec l’application ANOVA 

(SATISTICA) et la comparaison des résultats est prise à la probabilité P< 0,05. La corrélation 

entre les différents paramètres est définie par le coefficient de corrélation de Pearson (r) 

(SATISTICA). 

% = [(A témoin‐ A échantillon)/A témoin] × 100 
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III. Résultats et discussion 

III.1. Teneur en antioxydants des extraits phénoliques 

III.1.1. Composés phénoliques 

Dans le présent travail, l’extraction des composés phénoliques à partir de Matricaria 

pubescens, Phoenix dactylifera L et de leur mélange a été réalisée en utilisant le méthanol 

aqueux (50%). Des études menées par Lekbri et al. (2013), sur l’optimisation de l’extraction 

des polyphénols et l’activité antioxydant de la variété Deglet-Nour (Phoenix dactylifera L), 

montrent que le meilleur solvant d’extraction est le méthanol. L’étude réalisée par Metrouh-

Amir et al. (2015), sur l’effet de solvant d’extraction sur la teneur en composés phénoliques 

de Matricaria pubescens, montre que la meilleure teneur en polyphénols est obtenue en 

utilisant les solvants organiques dilués à savoir ; le méthanol aqueux, l’éthanol aqueux et 

l’acétone aqueux. 

L’étude statistique montre que les teneurs en composés phénoliques extraites à partir 

de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L et de leur mélange, présentent des différences 

significatives (p<0,05). Les teneurs les plus élevées ont été trouvées dans le noyau de Phoenix 

dactylifera L (3,94g EAG/100g Matière sèche (MS)), suivie par Matricaria pubescens (1,50g 

EAG/100g MS), alors que la pulpe de Phoenix dactylifera L a présenté la teneur la plus faible 

(0,17g EAG/100g MS) (Figure N° 10). 

Afin de justifier l’utilisation traditionnelle d’un mélange constitué de M. pubescens et 

des dattes, et d’étudier l’effet synergique entre ces deux échantillons, cette étude a été 

consacrée aussi au dosage des composés phénoliques après leur extraction à partir des 

échantillons préparés en mélangeant M. pubescens avec P. dactylifera L., M. pubescens avec 

les noyaux de P. dactylifera L., et  P. dactylifera L avec leur noyaux. Les résultats obtenus 

montrent que la teneur en polyphénols la plus élevée a été trouvée dans le mélange de la pulpe 

et du noyau de P. dactylifera L (2,20g EAG/100g MS), alors que la plus faible teneur est celle 

du mélange constitué de M. pubescens et de la pulpe de P. dactylifera L (0,59g EAG/100g 

MS). 

L’analyse globale des teneurs en composés phénoliques de tous les échantillons 

étudiés n’a révélé aucun effet synergique concernant les mélanges testés (M. pubescens avec 

P. dactylifera L., M. pubescens avec les noyaux de P. dactylifera L., et  P. dactylifera L avec 

leur noyaux).  
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Figure 10 : Teneurs en composés phénoliques totaux des extraits de Matricaria          

  pubescens et de Phoenix dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 

MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera L ; N : Noyau de Phoenix 

dactylifera  L ; MP/PD : Mélange de Matricaria pubescens et de la pulpe Phoenix dactylifera L ; 

MP/N : mélange de Matricaria pubescens et du noyau Phoenix dactylifera L ; PD/N : Mélange de la 

pulpe et du Noyau de Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents.  

La teneur en polyphénols de M. pubescens obtenue dans la présente étude est 

supérieure à celle obtenue par Khacheba et al. (2014), qui est 0,32g EAG/100g MS en 

utilisant comme solvant d’extraction le méthanol. Lors de l’étude réalisée par Djeridane et al. 

(2006), sur des plantes algériennes de la même famille ; Artemisia herba halba, Artemisia 

campestris et Anthemisa arvensis, des teneurs en polyphénols plus ou moins similaires à 

celles trouvées dans M. pubescens ont été obtenues en utilisant l’éthanol aqueux (70%) pour 

l’extraction, cependant les teneurs obtenues sont comprise entre 1,31 et 3,23g EAG/100g MS. 

Concernant la pulpe P. dactylifera  L, les teneurs en polyphénols obtenues dans la 

présente étude sont supérieures à celle rapportée par Lekbir et al. (2013), qui ont rapporté que 

la teneur en composés phénoliques de la variété Deglet-Nour (Phoenix dactylifera L) 

Algérienne de Batna est de 0,09g EAG/100g Matière fraiche (MF). Chabir et al. (2014),  ont 

présentés des teneurs en polyphénols inférieures à celles trouvées dans ce travail, en étudiant 

13 variétés de dattes marocaine dont les teneurs en polyphénols varient de 0,02 à 0,05g 

EAG/100g (MF), soit 0,03g EAG/100g (MF) pour la variété Deglet-Nour.  
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La teneur en composés phénoliques des noyaux de la présente étude est supérieure à 

celle rapportée par Platat et al. (2014), qui ont étudié la teneur en polyphénols de 18 variétés 

de noyaux de datte D’Emirat,  dont la teneur moyenne est de 3,412 ± 0,712g EAG/100g.   

La variété Deglet-Nour algérienne possèdent une teneur élevée en polyphénols en 

comparaison avec d’autres fruits secs les plus consommés en Algérie, abricot (0,63mg 

EAG/100g MS), raisin (1,03mg EAG/100g MS), figue (0,52mg EAG/100g MS) 

(Ouchemoukh et al., 2012). Ces résultats indiquent que les dattes représentent une bonne 

source d’antioxydants naturels d’où leur utilisation traditionnelle. 

III.1.2. Flavonoïdes 

Les teneurs en flavonoïdes trouvées dans la présente étude varient d’une manière 

significative (p<0,05) selon l’échantillon testé (Figure N° 11). La teneur la plus élevée a été 

trouvée dans l’extrait de la pulpe de P. dactylifera  L (0,31g EQ/100g MS), suivie par M. 

pubescens (0,08g EQ/100g MS), et enfin le noyau de Phoenix dactylifera  L (0,05g EQ/100g 

MS).  

L’analyse statistiques des teneurs en flavonoïdes des mélanges testés, révèle que la 

teneur la plus grande a été observée dans le mélange constitué de M. pubescens et de la pulpe 

de P. dactylifera  L (0,32g EQ/100g MS), suivie par le mélange de M. pubescens et du noyau 

de P. dactylifera  L (0,18g EQ/100g MS), tandis que la plus faible teneur a été présentée dans 

l’échantillon préparé en mélangeant la pulpe et le noyau de P. dactylifera  L (0,04g EQ/100g 

MS). 

En mélangeant M. pubescens avec la pulpe et/ou le noyau de P. dactylifera, une 

augmentation significative dans la teneur en flavonoïdes a été constatée. L’effet synergique le 

plus important a été observé avec le mélange constitué de M. pubescens et de la pulpe de P. 

dactylifera  L avec une teneur de 0,32g EQ/100g MS, suivi par le mélange de M. pubescens et 

le noyau de P. dactylifera  L avec une teneur de 0,18g EQ/100g MS. Ceci pourrait être 

expliqué par l’apparition de nouveaux groupements hydroxyles qui ont réagi avec le chlorure 

d’aluminium. 
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Figure 11 : Teneurs en flavonoïdes des extraits de Matricaria pubescens et de        

    Phoenix dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 

MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera  L ; N : Noyau de Phoenix 

dactylifera  L ; MP/PD : Mélange de Matricaria pubescens et de la pulpe de Phoenix dactylifera  L ; 

MP/N : mélange de Matricaria pubescens et du noyau de  Phoenix dactylifera  L ; PD/N : Mélange de 

la pulpe et du Noyau de Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents.  

La teneur en flavonoïdes de M. pubescens dans la présente étude est inférieure à celle 

obtenue par Khacheba et al. (2014), qui est de 0,10g ER/100g MS, en utilisant le méthanol 

pour l’extraction, et à celles de Djeridane et al. (2006), qui ont rapporté des teneurs comprises 

entre 0,75 et 1,31g ER/100g MS dans les extraits éthanoliques aqueux d’Artemisia herba 

halba, Artemisia campestris et Anthemisa arvensis. 

Les teneurs en flavonoïdes de la pulpe de P. dactylifera L sont supérieures à celle 

rapportée par Lekbir et al. (2013), pour la variété Deglet-Nour Algérienne de Batna (0,02g 

EQ/100g MF). L’étude réalisée par Chabir et al. (2014), présente des teneurs en flavonoïdes 

dans les dattes marocaine inférieures à celles rapportées dans ce travail, dont les teneurs 

varient de manière significative (p <0,05) de 0,01 à 0,38mg  EQ/100g MF, soit 0,01mg 

EQ/100g MF pour Deglet-Nour. 

L’étude menée par Platat et al. (2014), sur les noyaux des dattes d’Emirat, a présentées 

des teneurs en flavonoïdes supérieure à celles obtenues dans la présente étude, dont la teneur 

moyenne en flavonoïdes est de 13,327 ± 4,622g ER/100g. 

La teneur en flavonoïdes de la variété Deglet-Nour (P. dactylifera) trouvée dans la 

présente étude est plus importante que celles des fruits secs rapportés par Ouchemoukh et al. 
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(2012), abricot, raisin et figue, avec des valeurs de 31,9 ; 30,9 et 79,9mg EQ/100g MS, 

respectivement. 

III.1.3. Tanins condensés 

 L’étude statistique montre que les teneurs en tanins condensés des différents extraits 

ont présentés des différences significatives (p< 0,05) (Figure N° 12). Les teneurs les plus 

élevées ont été présentées par les noyaux de P. dactylifera  L (2,04g EC/100g MS), suivie par 

la pulpe de P. dactylifera L (1,42g EC/100g MS) et en fin M. pubescens (0,80g EC/100g MS).  

 Pour les mélanges, les résultats trouvés montrent que les teneurs en tanins condensés 

les plus importantes ont été présentées par le mélange constitué de la pulpe et du noyau de P. 

dactylifera  L et le mélange préparé par M. pubescens et la pulpe de P. dactylifera  L, avec des 

teneurs de 1,30 et 1,19g EC/100g MS, respectivement. Alors que la teneur la plus faible a été 

révélée dans le mélange de M. pubescens et du noyau de P. dactylifera  L, avec une teneur de 

0,29g EC/100g MS. 

 

      Figure 12 : Teneurs en tanins condensés des extraits de Matricaria pubescens et de          

                                Phoenix dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 

MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera  L ; N : Noyau de Phoenix 

dactylifera  L ; MP/PD : mélange de Matricaria pubescens et de la pulpe de Phoenix dactylifera  L ; 

MP/N : mélange de Matricaria pubescens et du noyau de  Phoenix dactylifera  L ; PD/N : Mélange de 

la pulpe et du Noyau de Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents. 
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Les résultats obtenus n’ont montrés aucun effet synergique significatif concernant les 

teneurs en tanins condensé des mélanges étudies (M. pubescens avec la pulpe et/ou le noyau 

de P. dactylifera L). 

 Les résultats de cette étude ont été comparés à plusieurs résultats de la littérature. 

Megdiche-Ksouri et al. (2014), ont obtenu une teneur en tanins condensés de 0,87g EC/100g 

dans l’extrait méthanolique d’Artemisia campestris, qui est supérieur à celles trouvée dans 

l’extrait de M. pubescens de la présente étude. El Arem et al. (2013), ont rapporté des teneurs 

en tanins condensés dans les variétés de dattes Tunisiennes au stade Tamer, inférieure à celles 

trouvées dans ce travail avec des taux allant de 0,055 à 0,102g EC/100g MF. Cependant 

aucune étude n’a été réalisée sur la détermination de la teneur en tanin condensé des noyaux 

de Phoenix dactylifera L. 

 L’analyse globale des résultats de la présente étude montrent que les tanins condensés 

représentent les constituants majeurs des composés phénoliques de la datte, particulièrement 

le noyau. 

Les différences constatées entre les résultats de la présente étude et les résultats 

rapportés par la littérature, concernant les teneurs en composés phénoliques, flavonoïdes et en 

tanins condensés,  pourraient être liées à divers facteurs ; la maturité, la période de la récolte, 

l'origine géographique, le temps de macération, protocole d’extraction, le procédé de séchage 

et l’effet variétale. 

III.2. Détermination des activités antioxydants 

III.2.1. Activité «scavenger» du radical DPPH
. 
 

 La technique fait appel au radical DPPH
.
, est l’une des méthodes les plus employées ; 

elle est rapide, facile à mettre en œuvre et s’effectue à température ambiante, ce qui permet 

d’éviter tout risque de dégradation thermique des molécules testées (Katalinic et al., 2006).  

L’étude statistique montre une différence significative entre les pourcentages 

d’inhibition du radical DPPH
.
 des extraits de M. pubescens et de P. dactylifera L (p<0,05). Le 

noyau de P. dactylifera  L a exercé l’activité anti-radicalaire vis à vis de radical DPPH
.
 la plus 

élevée avec un pourcentage de 98,07%, suivie par M. pubescens (94,11%). Alors que la pulpe 

de P. dactylifera  L a donné le plus faible pourcentage 73, 98% (Figure N° 13).  

La plus forte activité «scavenger» du radical DPPH
. 
constatée avec le noyau de P. 

dactylifera  L pourrait être due à la richesse de cet extrait en composés phénoliques et en 
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tanins condensés, ce qui a été confirmé par l’étude statistique qui a dégagé une corrélation 

hautement significative entre les teneurs en polyphénols et l’activité anti-radicalaire DPPH
.
. 

 

Figure 13 : Activité Scavenger du radical DPPH
.
 des extraits de Matricaria pubescens                                                                                                   

et de Phoenix dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 

MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera  L ; N : Noyau de Phoenix 

dactylifera  L ; MP/PD : mélange de Matricaria pubescens et de la pulpe de Phoenix dactylifera  L ; 

MP/N : mélange de Matricaria pubescens et du noyau de  Phoenix dactylifera  L ; PD/N : Mélange de 

la pulpe et du Noyau de Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents.  

L’analyse des résultats des mélanges étudiés montrent que les mélanges constitués de 

la pulpe et du noyau de  P. dactylifera  L, et de M. pubescens et du noyau de P. dactylifera  L, 

ont présentés les pourcentages d’inhibition du radical DPPH
.
 les plus élevés de l’ordre de    

97,79 et 95,20% respectivement. Cependant le mélange de M. pubescens avec la pulpe de P. 

dactylifera  L a exercé le pourcentage le plus faible (82,67%).  

Un effet synergique significatif a été constaté pour le mélange de la pulpe et du noyau 

de P. dactylifera  L qui pourrait être dû à l’apparition de nouveau groupement à activité anti- 

radicalaire (DPPH). 

Le pourcentage d’inhibition du radical DPPH
.
 exercé par M. pubescens est supérieur à 

celui exercé par l’extrait méthanolique d’Artemisia persica (91,83%), rapporté par Rashidch 

et al. (2010). 
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Les résultats de l’activité anti-radicale DPPH
. 
de la pulpe de P. dactylifera L sont 

inférieurs à ceux rapportés par Lekbir et al. (2013), pour la variété Deglet-Nour (P. 

dactylifera  L) Algérienne de Batna avec un pourcentage d’inhibition de 90,54%. Cependant 

Chabir et al. (2014), ont trouvé des pourcentages inférieurs à ceux de la présente étude, dont 

le pourcentage d’inhibition du DPPH
.
 par Deglet-Nour (Phoenix dactylifera L) Marocaine est 

de 67,29%. Concernant l’activité anti-radicalaire des noyaux de P. dactylifera L, les 

pourcentages d’inhibition constatés dans ce travail sont supérieurs à ceux de Platat et al. 

(2014),  dont  le pourcentage d’inhibition moyen de DPPH est de 45,53%. 

III.2.2. Pouvoir réducteur 

 De nombreux auteurs considèrent la capacité réductrice d’un composé comme un 

indicateur de son potentiel antioxydant (Gülçin et al., 2003). L’étude statistique montre une 

différence significative entre les pouvoirs réducteurs des extraits de M. pubescens et de P. 

dactylifera L, ainsi que leurs mélanges (p<0,05) (Figure N° 14). Le meilleur pouvoir 

réducteur a été obtenu par l’extrait du noyau de P. dactylifera  L (3,74g EAA/100g), tandis M. 

pubescens a montré le pouvoir le plus faible avec une valeur de 0,28g EAA/100g.  

 

         Figure 14 : Pouvoir réducteur des extraits de Matricaria pubescens et de Phoenix     

                                        dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 

MP : Matricaria pubescens ; PD: La pulpe de Phoenix dactylifera  L ; N : Noyau de Phoenix 

dactylifera  L ; MP/PD : Mélange de Matricaria pubescens et de la pulpe de Phoenix dactylifera  L ; 

MP/N : mélange de Matricaria pubescens et du noyau de  Phoenix dactylifera  L ; PD/N : Mélange de 

la pulpe et du Noyau de Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents.  
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Le meilleur pourvoir réducteur obtenu pour les mélanges testés est celui de la pulpe de 

P. dactylifera  L avec son noyau (0,77g EAA/100g), suivi par le mélange de M. 

pubescens avec le noyau de P. dactylifera  L (0,60g EAA/100g) et en fin celui de M. 

pubescens avec la pulpe de P. dactylifera  L (0,51g EAA/100g). 

L’analyse globale des pouvoirs réducteurs de tous les échantillons étudiés révèle que 

les noyaux de Phoenix dactylifera L ont la meilleure capacité réductrice du fer ferrique. Cette 

forte activité réductrice pourrait être due à la teneur importante en composés phénolique 

notamment en tanins condensés dans cet extrait, ce qui a été confirmé par la corrélation 

hautement significative constatée entre le pourvoir réducteur et les polyphénols.  

L’étude a révélé un effet synergique remarquable pour le mélange de M. 

pubescens avec la pulpe de P. dactylifera  L. Ce pouvoir réducteur important pourrait être 

expliqué par l’apparition de nouveaux groupements réducteurs dans cet extrait. 

III.2.3. Test de blanchissement du β-carotène 

 L’étude statistique du pourcentage d’inhibition de blanchissement du β-carotène, 

montre que M. pubescens a exhibé l’activité inhibitrice la plus puissante avec un pourcentage 

d’inhibition de 89,48% (Figure N° 15). Les pourcentages d’inhibition de l’oxydation de β-

carotène les plus faibles ont été présentés par le mélange de M. pubescens et de P. dactylifera 

L et la pulpe de P. dactylifera L avec des pourcentages d’inhibition de 61,21 et 57,47%. 

 

 

Figure 15 : Activité inhibitrice de l’oxydation de β-carotène (%) des extraits de 

  Matricaria pubescens et de Phoenix dactylifera L, ainsi que de leurs mélanges. 
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MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera L ; MP/PD : mélange de 

Matricaria pubescens et de la pulpe Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents.   

 La puissante activité inhibitrice de blanchissement du β-carotène montré par l’extrait 

de M. pubescens pourrait être due à sa richesse en composés phénoliques, ce qui a été 

confirmé par l’étude de corrélation qui a révélé une corrélation hautement significative. 

Cependant aucun effet synergique n’a été dévoilé concernant cette activité antioxydant. 

 Akroute et al. (2011), ont trouvé que l’extrait éthanolique (50%) d’Artemisia 

campestris a inhibé l’oxydation de β-carotène avec un pourcentage de 34,8%. Par ailleurs 

Djidel et khennouf. (2014), ont rapporté que l’extrait méthanolique (85%) d’Artemisia 

campestris présenté une activité de 82%, ces résultats sont inférieurs à celui obtenu pour M. 

pubescens dans la présente étude. 

III.2.4. Activité réductrice du molybdate 

 La figure N° 16 indique que les extraits de M. pubescens et de P. dactylifera L et de 

leur mélange présentent des activités réductrices du molybdate significativement différentes 

(p<0,05). La meilleure activité réductrice a été observée pour la pulpe de P. dactylifera  L, qui 

est de l’ordre de 0,68g EAA/100g, alors que la plus faible activité a été remarqué chez M 

.pubescens avec une valeur de 0,23g EAA/100g, concernant le mélange des deux échantillons 

M. pubescens et P. dactylifera L, l’activité réductrice est de l’ordre de 0,60g EAA/100g.  

  

Figure 16 : Activité réductrice de molybdate des extraits de Matricaria pubescens et de  

                            Phoenix dactylifera L, ainsi que de leur mélange. 
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MP : Matricaria pubescens ; PD : La pulpe de Phoenix dactylifera L ; MP/PD : Mélange de 

Matricaria pubescens et de la pulpe Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents. 

 La  richesse en tanins condensés ainsi qu’en flavonoïdes de la pulpe de P. dactylifera 

L pourrait justifiée la forte activité réductrice du molybdate de cet extrait. Ceci est en accord 

avec l’étude statistique qui a montré une corrélation hautement significative entre les teneurs 

en tanins condensé ainsi qu’en flavonoïdes et l’activité réductrice de molybdate 

 Un effet synergique a été révélé pour le mélange de M. pubescens avec la pulpe de P. 

dactylifera L. 

Lors d’une étude menée sur cinq plantes médicinales, dont l’une d’elles appartient à la 

famille des Asteraceaes, El Abed et al. (2014), ont rapporté que l’extrait méthanolique 

d’Artemisia campestris montré une activité réductrice du molybdate de 5,58g EAA/100g. 

Cette valeur est supérieur à celle obtenue pour Matricaria pubescens de la présente étude. 

III.2.5. Activité «scavenger» du radical ABTS
.
 

Les résultats de l’activité scavenger du radical ABTS
. 
sont représentés dans la figure 

N° 17. 

 

Figure 17 : Activité Scavenger du radical ABTS
.
 (%) des extraits de Matricaria   

             pubescens et de Phoenix dactylifera L, ainsi que de leur mélange. 

MP : Matricaria pubescens ; P D: La pulpe de Phoenix dactylifera L ; MP/PD : mélange de 

Matricaria pubescens et de la pulpe Phoenix dactylifera L.  

Les résultats qui portent des lettres différents sont significativement différents. 

c 

a 

b 

72

74

76

78

80

82

84

86

88

90

92

MP PD MP/PD

A
ct

iv
it

é 
sc

av
en

g
er

 d
u
 r

ad
ic

al
 

A
B

T
S

 (
%

) 



Chapitre III : Résultats et discussion 

 

33 
 

L’étude statistique montre une différence significative entre les pourcentages 

d’inhibition du radical ABTS
.
 des extraits de M. pubescens, P. dactylifera L et de leur 

mélange (p<0,05). L’extrait de M. pubescens a présenté la meilleure activité (89,67%) par 

rapport à l’extrait de la pulpe de P. dactylifera  L (78,24%). Tandis que le mélange constitué 

de M. pubescens et de la pulpe de P. dactylifera  L, a présenté un pourcentage d’inhibition 

moyen de l’ordre de 79,76%.  

La richesse de M. pubescens en polyphénols pourrait expliquer le fort pouvoir anti-

radical vis-à-vis de l’ABTS
.  

. 

L’étude n’a montré aucun effet synergique concernant l’activité scavenger du radical 

ABTS
.  

pour le mélange constitué de M. pubescens et de la pulpe de P. dactylifera  L. 

De l’ensemble des résultats de la présente étude, l’extrait de Matricaria pubescens a 

présenté une forte activité anti-radicalaire (radical ABTS et peroxyde), grâce à sa richesse en 

polyphénols. Alors que, la pulpe de Phoenix dactylifera L est douée d’une forte capacité 

réductrice de molybdate dû à sa richesse en tanins condensés et en flavonoïdes.  

En outre, les résultats obtenus suggèrent que les sous-produits de la date, les noyaux, 

constituent une bonne source d'antioxydants naturels grâce à leurs richesses en composés 

phénoliques comparé à son fruit.  

L’effet synergique observé dans cette étude en mélangeant Matricaria pubescens avec 

Phoenix dactylifera L, concernant la teneur en flavonoïdes et certaines activités antioxydants, 

pourrait justifier l’utilisation traditionnelle de ce mélange. 

III.3. Corrélation entre les teneurs en composés phénoliques et les activités 

antioxydants 

 Afin d’évaluer la contribution des classes phénoliques à l’efficacité antioxydant des 

différents extraits, le coefficient de corrélation entre les activités antioxydants et les composés 

phénoliques, les flavonoïdes et les tanins condensés de Matricaria pubescens et de Phoenix 

dactylifera L ainsi que de leurs mélanges sont présenté dans les  tableaux N° III et IV. 

 Les résultats obtenus ont montrés des corrélations positives très hautement 

significatives (p<0,001) entre les teneurs en composés phénoliques et les activités 

antioxydants suivantes : activité anti-DPPH (DPPH), activité anti-ABTS (ABTS), activité 

inhibitrice de l’oxydation du β-carotène (β_CAR). Une corrélation très hautement 

significative (p<0,001) a été constatée entre les teneurs en flavonoïdes, les teneurs en tanins 
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condensés et l’activité réductrice du molybdate (Tableau N° III). Ces résultats confirment 

ceux de Mansouri et al. (2005) et Djeridane et al. (2006), qui ont rapporté qu’il existe une 

corrélation entre les composés phénoliques et les activités antioxydants. 

Tableau III : Corrélation entre les teneurs en composés phénoliques et les activités 

antioxydants de Matricaria pubescens et de la pulpe de Phoenix dactylifera L, ainsi que de 

leur mélange. 

  CP FLA TAN PR DPPH ABTS β _CAR MOL 

CP 1               

FLA -0,94 *** 1             

TAN -0,99 *** 0,91*** 1           

PR 0,65 -0,35 -0,69 * 1         

DPPH 0,99 *** -0,88 ** -1 *** 0,74 * 1       

ABTS 0,98 *** -0,98 *** -0,96 *** 0,49 0,94 *** 1     

β _CAR 0,97 *** -0,97 *** -0,94 *** 0,47 0,93 *** 0,98 *** 1   

MOL -0,99 *** 0,97 *** 0,97 *** -0,54 -0,96 *** -0,99 *** -0,98 *** 1 
 

CP : Composés phénoliques ; FLA : Flavonoïdes ; TAN : Tanins condensés ; PR : Pouvoir réducteur ; 

DPPH : Activité scavenger du radical DPPH ; ABTS : Activité scavenger du radical ABTS ; β _CAR : 

Activité inhibitrice de l’oxydation du β-carotène ; MOL : Activité réductrice du molybdate. 

*p<0,05 : Corrélation significative. 

**p<0,01 : Corrélation hautement significative. 

***p<0,001 : Corrélation très hautement significative. 

 L’étude statistique a révélé des corrélations négatives très hautement significative 

(p<0,001) entre les teneurs en composés phénoliques et l’activité réductrice du molybdate ; 

entre les teneurs en flavonoïdes et en tanins condensés et l’activité scavenger du radical 

ABTS, le pouvoir réducteur du fer (Tableau N° III). Ceci indique que les composés 

phénoliques, les flavonoïdes et les tanins condensés de différents extraits peuvent ne pas être 

les principaux éléments responsables de ces activités antioxydants.  

 Des corrélations positives très hautement significative ont été établies entre les 

activités antioxydants suivantes : anti-ABTS, β-carotène et anti-DPPH, et entre anti-ABTS et 

β-carotène. Ces résultats montrent que les composés phénoliques des différents extraits sont 

des bons piégeurs de différents radicaux libres. D’autre part, des corrélations négatives très 

hautement significatives ont été établies entre les activités DPPH, ABTS, β-carotène et 

l’activité réductrice de molybdate. 
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 L’étude a montré des corrélations non significatives entre les activités anti-ABTS,     

β-carotène, et l’activité réductrice du molybdate et le pouvoir réducteur (PR). Cela montre que 

ce n’est pas les mêmes substances bioactives qui sont responsables de chaque activité. 

 Concernant les corrélation entre les teneurs en composés phénoliques et les activités 

antioxydants de Matricaria pubescens, la pulpe et le noyau de Phoenix dactylifera L ainsi que 

de leurs mélanges, des corrélations positives hautement significatives (p<0,01) ont été établies 

entre les teneurs en composés phénoliques et l’activité anti-DPPH (DPPH), cependant la 

corrélation est très hautement significative (p<0,001) entre ces mêmes composés et le pouvoir 

réducteur, et entre les tanins condensés et DPPH. D’ailleurs, une corrélation non significative 

a été observée entre l’activité réductrice du fer et l’activité anti-DPPH. Ces résultats reflètent 

que les composés phénoliques et les tanins condensés des déférents extraits de Matricaria 

pubescens, la pulpe et le noyau de Phoenix dactylifera L ainsi que leurs mélanges, contribuent 

à l’activité antioxydants. 

Tableau IV : Corrélation entre les teneurs en composés phénoliques et les activités 

antioxydants de Matricaria pubescens, la pulpe et le noyau de Phoenix dactylifera L, ainsi 

que de leurs mélanges. 

 

CP FLA TAN PR DPPH 

CP 1 

    
FLA -0,73 1 

   
TAN 0,97 *** -0,87 1 

  
PR 0,94 *** -0,47 0,84 ** 1 

 
DPPH 0,83 ** -0,97 0,92 *** 0,6 1 

 

CP : Composés phénoliques ; FLA : Flavonoïdes ; TAN : Tanins condensés ; PR : Pouvoir   

réducteur ; DPPH : Activité scavenger du radical DPPH. 

*p<0,05 : Corrélation significative.  

**p<0,01 : Corrélation hautement significative.   

***p<0,001 : Corrélation très hautement significative. 
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Conclusion et perspectives 

 

 Afin de justifier l’utilisation traditionnelle d’un mélange constitué de Matricaria 

pubescens et de Phoenix dactylifera L, le présent travail a été consacré aux dosages des 

composés phénoliques, flavonoïdes et tanins condensés après leur extraction, à partir de 

Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L et de leur mélange, ainsi à la détermination de 

l’activité antioxydant de tous les extraits obtenus en utilisant différentes méthodes.  

La première partie de cette étude, a été consacrée à la quantification, par des méthodes 

spectrophotométriques, des composés phénoliques totaux, flavonoïdes et des tannins 

condensés. Les résultats obtenus montrent que la teneur en polyphénols la plus élevée a été 

trouvée dans le noyau de Phoenix dactylifera L (3,94g EAG/100g MS) et la plus faible est 

celle de la pulpe de Phoenix dactylifera L (0,17g EAG/100g MS). Concernant les mélanges, la 

teneur la plus élevée a été trouvée dans le mélange de la pulpe et du noyau de P. dactylifera L 

(2,20g EAG/100g). 

L’analyse statistique révèle que la teneur en flavonoïdes la plus élevée a été constatée 

dans l’extrait de la pulpe de P. dactylifera L (0,31g EQ/100g MS), alors que le noyau de P. 

dactylifera  L a présenté la teneur la plus faible (0,05g EQ/100g MS). Quant aux mélanges, la 

teneur la plus grande a été observée dans le mélange constitué de M. pubescens et de la pulpe 

de P. dactylifera  L (0,32g EQ/100g MS). Ces résultats montrent un effet synergique entre les 

deux espèces M. pubescens et la pulpe de P. dactylifera L.  

Les résultats du dosage des tanins condensés montrent que la teneur la plus importante  

a été présentée par les noyaux de P. dactylifera L (2,04g EC/100g MS), alors que la plus 

faible est celle de M. pubescens (0,80g EC/100g MS). Pour les mélanges, les résultats trouvés 

montrent que les teneurs en tanins condensés les plus importantes ont été présentées par le 

mélange constitué de la pulpe et du noyau de P. dactylifera  L (1,30g EC/100g MS). Les 

résultats obtenus n’ont montré aucun effet synergique significatif concernant les teneurs en 

tanins condensé des mélanges étudies. 

Dans la deuxième partie, qui a étudiée les propriétés antioxydants des échantillons 

testés par nombreuses méthodes. L’analyse des résultats a révélé que, l’extrait de M. 

pubescens a présenté une forte activité anti-radicalaire (radical ABTS
.
 et peroxyde) avec des 

pourcentages de l’ordre de 89,67 ; 89,48%, respectivement. Alors que la pulpe de P. 

dactylifera L est douée d’une forte capacité réductrice de molybdate (0,68g EAA/100g), et le 
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noyau est doué d’une activité anti-radical DPPH
.
 (98,07%) et réductrice du fer (3,74g 

EAA/100g). 

 L’analyse des résultats de cette étude a révélé un effet synergique significatif 

concernant l’activité anti-radical DPPH
.
 pour le mélange de la pulpe et du noyau de P. 

dactylifera L (97,79%). Un autre effet synergique a été remarqué en utilisant le mélange de M. 

pubescens avec la pulpe de P. dactylifera L pour l’activité réductrice du fer (0,51g 

EAA/100g) et l’activité réductrice du molybdate (0,68g EAA/100g). 

 Les résultats obtenus nous amènent à avancer les conclusions suivantes : 

 La flore d'Algérie, particulièrement sahariennes semble être une source riche en 

antioxydant naturelle. 

 Une bonne corrélation entre les teneurs en composés phénoliques et l’activité 

antioxydant. 

  Les noyaux constituent une bonne source d'antioxydants naturels grâce à leurs 

richesses en composés phénoliques comparé à son fruit.  

 Les effets synergiques constatés pour le mélange M. pubescens avec la pulpe de P.  

dactylifera L pourrait justifier l’utilisation traditionnelle de ce mélange. 

Ce travail est appelé à être approfondi puisque de nombreux points restent à élucider dont :   

 Caractériser et isoler les principes actifs responsables de ces propriétés 

antioxydants. 

 Evaluation des effets synergiques entre les métabolites secondaires tels 

qu’entre les alcaloïdes, les terpènes, les huiles essentielles et les composés 

phénoliques de ces échantillons.  

 Tester ce mélange sur les enzymes impliqués dans la production des espèces 

réactives de l’oxygène ou de l’azote. 

 Etudier d’autres activités biologiques à savoir : anti-inflammatoire, 

antibactérien et anti-tumorale. 
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Annexe 01 : Droite d’étalonnage des composés phénoliques. 

 

 

Annexe 02 : Droite d’étalonnage des flavonoïdes. 
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Annexe 03 : Droite d’étalonnage des tanins condensés. 

 

 

 

Annexe 04 : Droite d’étalonnage du pouvoir réducteur. 
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Annexe 05 : Droite d’étalonnage de l’activité réductrice du molybdate. 

 

 



Résumé 
Le but de la présente étude est d’évaluer l’activité antioxydant de Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L et de leur 

mélange utilisé par les sahariens contre les maux de gorge et la toux. La première partie de cette étude concerne 

l’extraction et la quantification des polyphénols totaux, des flavonoïdes et des tannins. Les résultats obtenus montrent que 

les noyaux de Phoenix dactylifera L ont présenté la plus grande teneur en composés phénoliques (3,94g EAG/100g). 

Alors que la teneur en flavonoïdes, la plus élevée a été trouvée dans l’extrait de la pulpe de P. dactylifera L (0,31g 

EQ/100g). Concernant les teneurs en tanins condensés, l’étude a montré que la teneur la plus importante a été présentée 

par les noyaux de P. dactylifera L (2,04g EC/100g). Des effets synergiques ont été soulevés lors du dosage des 

flavonoïdes pour le mélange de M. pubescens et la pulpe de P. dactylifera L (0,32g EQ/100g). La deuxième partie de 

cette étude a été consacrée pour les activités antioxydants, les résultats obtenus ont montré que l’extrait de M. 

pubescens a présenté une forte activité anti-radicalaire (radical ABTS
.
 et peroxyde) avec des pourcentages de 89,6 et 

89,48%, respectivement. Alors que la pulpe de P. dactylifera L est douée d’une forte capacité réductrice de molybdate 

(0,68g EAA/100g), et le noyau est doué d’une activité anti-radical DPPH
.
 (98,07%) et réductrice du fer (3,74g 

EAA/100g). Un effet synergique significatif a été constaté pour l’activité anti-radicale DPPH
.  

en utilisant le mélange de 

la pulpe et du noyau de P. dactylifera L (97,79%). Des effets synergique ont été remarqués pour l’activité réductrice du 

fer (0,51g EAA/100g) et l’activité réductrice du molybdate (0,68g EAA/100g) concernant le mélange de M. 

pubescens avec la pulpe de P. dactylifera L. Les résultats obtenus ont permis de mettre en évidence le rôle qui peut jouer 

ce mélange comme antioxydant et ainsi de justifier son utilisation traditionnelle.   
 

Mots clés : Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L, Activité antioxydant, Polyphénols, Effet synergique. 
 

Abstract 
The purpose of this study is to evaluate the antioxidant activity of Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L and of 

their mixture used by Saharans against cough and sore throat. The first part of this study concerns the extraction and the 

quantification of total phenolics, flavonoids and tannins. The results show that Phoenix dactylifera L seeds have the 

highest phenolic content (3.94g GAE/100g). While the highest flavonoid content was found in the extract of the pulp of 

P. dactylifera L (0.31g QE/100g). Concerning the contents of condensed tannins, the highest content was shown by the 

P. dactylifera L seeds (2.04g CE/100g). Synergistic effects were observed, were raised during the determination of 

flavonoids, with the mixing of M. pubescens and the pulp of P. dactylifera L (0.32g QE/100g). The second part of this 

study was devoted to the antioxidant activities; the results obtained show that the extract of M. pubescens exhibited a 

strong anti-radical (ABTS radical and peroxide) with percentages of 89.67 and 89.48% respectively. While the pulp of P. 

dactylifera L is endowed with a strong reducing capacity of molybdate (0.68g AAE/100g), and the seeds is endowed with 

an anti-radical activity DPPH
.
 (98.07%) and reducing iron (3.74g AAE/100g). Synergistic effects were observed with 

reducing activity of iron (0.51g EAA / 100 g) and reducing activity of molybdate (0.68g EAA / 100 g) for the mixture of 

M. pubescens with the pulp of P. dactylifera L. The results obtained made it possible to highlight the role that this 

mixture can play as an antioxidant and thus justify its traditional use.  
 

Key words: Matricaria pubescens, Phoenix dactylifera L, Antioxidant activity, Phenolic, Synergistic effect. 
                                                                                                                                                                       

لخص                                                                                                                                                                         م
Matricaria pubescens ، Phoenix dactylifera L  هدف سة هذه من ال درا يم هو  ال ي ق شاط  ت ن ضاد ال م سدة  ال لأك كل  ل  من  ل

تخدمه   س كان  ي س صحراء  ضد  ال تهاب  لق ال ح عال و  ال س جزء .ال سة  هذه  من  الأول ال درا ثل  ال تم ي  ي ذف يطهما و  يال ل  خ

د  وي ون لاف ف ات  و  ال تان بة   ال مرك ج   أظهرت  . ال تائ ن وى    أن   ال تخلاص ، ن س د  و   إ حدي ية  ت م نول     ك ي ف ي بول  ال

لى أعطى   ية أع م نول من  ك ي ف ي بول عادل ما  غ 49,3(  ال غال  حمض  ي ي  .(غ001/ال ين ف لى ح  Phoenix  dactylifera  Lأع

توى  P.  dactylifera   Lما  غ 13,0(    لداعي  نيتيسريك / 100غ(.  د  مح وي ون لاف ف ي   وجدت  ال لص  ف تخ س لب  م  ال

يما و  P. dactylifera  L تطعأ ىلعأ ىوتحم (2,04غ  لق  ف ع ت ات  ي توي ات  مح تان بة  ال مرك سة أظهرت  ال درا وى  أن  ال  ن

يط ل خ يدات    ل ون لاف ف ية   ال م رة    ك ند  معاي ناغم ع ت ير   م أث لى  ت صول ع ح م   ال  ام   لداعي   نيشتاك / 100 غ (.   ت

ي ثان جزء  ال صص ال يمة  (0,32 غ  ام  لداعي  نيتيسريك / 100غ(. وخ ق لب و  P.  dactylifera  L  ب    M. pubescens  ال

لجذور  ضاد ل شاط مارس  م لص أن  M. pubescens  ن تخ س ج أظهرت و م تائ ن ألل، ال ك س شاط  ةد ن ضاد ال م ى ال سة إل درا  من ال

P. dactylifera L  لب ين  ال ي ح لى. ف ي ع توال بة 89,6 و 89,48%، ال س يد)  مع  ن س يروك ية (ABTS جذري و ب عال ف  ب

ضاد شاط  م نحت  ن نوى م يك / 100غ(. ال كورب س عادل  ما  غ الا قوة   (0,68 حمض  ي بدات ب ي مول تزال ال قدرة  اخ  موهوب  ب

ير تأث ناغم ت وحظ  وجود م كا / 100غ(.  ول ي كورب س عادل  لا يةما  غ 47,3(  حمض ي درة  ارجاع لجذر DPPH (%98,07) و ق  ل

وحظت يرات ل أث وى   P. dactylifera L (%97,79).  ت لب ون يط  من  ال ل تخدام  خ س ا جذر DPPH ب شاط ال ن ضاد ل ير م ب  ك

قدرةو ية ال تزال بدات الاخ ي لمول يك/100غ( ل كورب س عادل ما غ  الا ية (0,51حمض ي اع د لارج لحدي ية ل عاون ي ت قدرة ف  ال

صل تح م ج ال تائ ن وى و P. dactylifera L. ال يط  M. pubescens ن ل خ يك / 100 غ(  ل كورب س عادل ما  غ  الا  (0,68حمض  ي

يدي. ل ق ت تخدامه  ال س ر ا بري ك ت سدة  وذل لاك ضاد  ل م يط  ك ل خ ه  هذا ال قوم  ب كن  أن  ي م دور  ي ال ذي برز ال يها ت ل  ع
 

نول  ،              ي ف ي بول سدة ،ال لأك ضاد  ل م شا ال ن ية:  Phoenix  dactylifera L ، Matricaria pubescens،  طال س ي رئ لماتال ك  ال

ناغم. ت ير م أث  ت


